
Unisse Ottawa.... 4 67

Arr. à Montréal... 8 23

Laisse Montréal.. 8 45
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Chemin île Fer Canadien du Pacifique
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SOUMISSIONS cachetées, (comprc- 
nan les plans et devis), adressées au sous- 
sigi 6, faites séparément et portant res 
tivement ’es suscript'ons .suivantes: V) 
“Soumission pour appareil de chauffage, 
bureau de poste de Trois-Rivières, P. Q ; ” 
(2) “Soumission pour appareil de chauf
fage, b veau de poste de Sherbrooke, 
P. Q.;" et (3) “Soumission pour appareil 
de chauffage, b' e u de poste de Cornwall. 
Ont..” seront reçues h ce bureau jusqu'à 
VENDREDI le 19 d’OCTOBRE prochain, 
pour le parachèvement do< travaux susdits.

Copies des plans d's édifices que l’on se 
propose de chauffer et un mémoire des 
vrages requis, seront fournis aux personnes 

désirent soumissionner. Ces dernières 
devront indiquer l'arrangement, etc., de 
leur (appareil, et en fournir un dé vis bien 
détaillé.

les sou 
Cliaq

d’un chèque de ban 
l’o. dre de l’honorabl 
Pnbl'rs, égal à cii 

m’ssion. et

DES

%

soumissionnaires devront se rappeler 
les soumissions doivent être î itea 

les formules imprimées et signées par 
mis?:o maires môme.

ission doit être accompagnée 
que r cccpté payable à 
e Ministre des Travaux 

q pour cent du prix de la 
, ce chèque sera confisqué si 

soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu'il en sera requis, ou s il no com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n'auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions 

Par ord

ne soum

p. n. en ;is,
Secrétaire

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 sept' mbre 1884.

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attichésaux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
île chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto a 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.35 pm 

. “ “ Arr. à Toronto à,’ 8.45 am
•• du jour quille Toronto à 9.00 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, pour 
Brockville ei le chemin do fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black R ver et ses nombreuses con- 

»d et Vest.nections pour 
Confections à Toronto pour tous les 

points à l’ouest, sud-ouest et nord-euest.
Pour les billets, le prix du passage, les 

sièges
départ des trains p 
et tous les autres si uio 
informations concernant Jes passagers 
s’adresser au bureau xes billets.

j*r42KtJL ELGIN.'ttl
CEO. W. BBARD, 

Assistant-Agent-Génui. des Passagers’ 
ARCHER BAKER,

Surintendant-générai

dans le u bar-s ■ on, la table du 
haut de l’Ottawa 
ocales et autres

W. C. VAN BORNE,
Vice-Président,

i

JULIEN. ! LE CANADA
w, Pompes Funèbres Ottawa et Hull, 22 Sept., 1884

3, Ottawa,
Sentent.

QUESTIONS DU JOUR

noncerau public d’Ottawa 
a. Toute commande qu'on 
î. Prix très modérés. On 
I CORBI

LE BANQUET MOW AT

LLARDS sont à la 
érairea fournie sur Les libéraux d’Ottawa ont envoyé 

| ^ des délégués au banquet qui a été 
offert à M. Mowat la semaine der
nière, à Toronto.

«Ç Parmi ces délégués il y en avait 
i) pour représenter la population 

française de la capitale. Entre 
, autres on avait choisi pour cet 

office M. le docteur Saint-Jean. Le 
choix était excellent au point de 
vue libéral, car M. le docteur 
Saitit-Jean est en mesure de repré
senter dignement ses amis dans les 
circonstances de ce genre. Mais 
nous regrettons pour M. le docteur 
Saint Jean qu’il ait été obligé de 
se mettre en contradiction avec 
lui meme dans la circonstance pré
sente.

On se rappelle lors des élections 
locales, que M. le délégué d’au
jourd’hui, tout en étant un libéral 
indéniable, appuya la candidature 
de M. Baskerville, et travailla de 
toutes ses forces pour assurer 

' l’élection de ee dernier qui s’en 
allait pourtant à Toronto pour com
battre énergiquement M. Mowat 

A cette époque, non-seulement 
on vit l’ex-maire d’Ottawa se ran
ger avec les conservateurs, mais 

i de plus, il publia, croyons-nous, 
dans les deux journaux conserva
teurs, anglais et français, des 
lettres pour censurer la présente 
administration et justifier sa con
duite. M. Mowat, disait-il, n'ayant 
jamais rien fait d’appréciable pour 
les Canadiens-français, ne méritait 
pas, par conséquent, le suffrage et 
la confiance de ses compatriotes. 
De plus, M. le docteur Saint Jean 
personnellement, a des griefs sé 
rieux à formuler contre M. Mowat 
pour la manière cavalière avec 
laquelle on reconnaît les services 

) incontestables qu’il a rendus à son 
parti en cette ville.

y Une autre raison qui aurait dû 
* empêcher M. l’ex-maire Saint Jean 

d’accepter la charge qu’on lui 
j f ofirait, c’est la conduite delà presse 
l grite à l’égard de notre nationalité.
\ M. le docteur Saint-Jean oublie-t il 
e que chaque jour la presse libérale 

nous lance les injures les plus 
I révoltantes, les épithètes les plus 
I ignobles, les plus viles.

Un jour, c’est le Globe qui s’écrie 
que toutes nos canadiennes em 
ployées dans les manutactures 11e 

L sont qu’un ramassis dû gourgan 
S dines. Le lendemain, ce sont des 

hommes de l’importance de MM. 
Cbarlton et Cartwright qui parlent 
de nous en ces termes. L’un nous 
qualifie de lècheurs de crachats, 
Vautre annonce que pour quelques 

« sous il peut nous trainer dans la 
boue 1 M. l’ex-maire Saint Jean 
entend tous les jours les dégoûtait 

k les invectives des journaux et des 
libéraux anglais, et néanmoins il 
s’en va présenter la myrrhe et l’en
cens à un homme dont les disposi
tions hostiles sont que trop connues 
par tous ceux de notre race.

Pour tous les autres libéraux, 
nous ne dirons ren, car les pré 
jugés politiques peuvent assez 
aveugler les hommes pour leur 
faire commettre bien des bévues, 
mais le docteur Saint-Jean allant à 

Ÿ l’apothéose des hommes qui nous

ires funé 
iropriéta: tJ

IR

IDE VENTE
—A—

! Î1FICEt
DES

tourne et d’hiver
>nds de ban.ii 
II à Cie. Ce 
onsistent en
Etoiles -i Fardes, 
ours. Pluches, 
Rubans etc.,
imense assortiment de

ucroute de 
s effets

MIS,
nt offerts à environ

dans la Piastre
iris la balance des
!A UX D’ETE,
A des prix

IAAIilLME.TT iili
nencera

ili, 20 A cul ,
;ra pendant quelques jours

bonne heure et profitez des

1 irTodcock,
nt: si-aiciis.

-BAND
il de Meubles

DE

RATTOff,
ir Meublier, Menuisier,

c SUSSEX. Ottawa.
F est toujours heu 
ue travail que ce

t réparation de Maisons
.tes sortes pour, Ctiam 
cr, Salon et Salle à 
manger.

;c soin, par 
mpétents, et à

des ouvriers

TRES MODERES.
la

E MANUFACTURE f

DTEftIEg
el Russell, rue Sparks,, 
Ottawa.

CET a transporté son at»- 
lu magasin de bijouterie de 
loc Russell, rue Sparks, e 
i le plus court délai tonte 
i que bagues. Boucles d’O 

Epingles, Chaînes, Croix 
ât. Tourt ouvrages garanti 
c. Une visite est sollicitée.

H. DOÜOBT, rPropriétaire
*

pour Enfants

tour Oiseaux

«DURE
Bue BIDEAU.

\-a£

regrettons pour lui.

NOTES COMMERCIALES

(Du Moniteur du Commercef
Les directeurs de la manufacture 

de coton de Saint-Jean, N. B., 
offrent en vente leur propriété, ter
rain, bâtiments et machines. Les 
offres reçues seront soumises à une 
assemblée dos actionnaires. Quant 
à la manufacture de MM. Parke et 
fils, elle sera remise en activité la 
semaine prochaine.

Le bureau des statistiques du dé
partement de l’agriculture à Wash
ington donne le chiffre de 513,077,- 
558 livres comme celui de la 
production du tabac aux Etats- 
Unis eu 1881; soit une moyenne 
de 76* livres par acre. Le prix 
moyen par livre a été de 8.4/10 
cents.

IlI

La pêche d. s homards sur les 
côtes de l’état du Mai-e est estimée 
à 25,000,000 de ces crustacés annu
ellement ; 7,000,000 sont vendus à 
la consommation générale et le 
surplus est mis en boites par les 
fabricants de conserves. Néan
moins les pêcheurs retirent plus 
d’argent des 7,000,000 vendus au 
commerce que des 18,000,000 des
tinés à la conserve.

GRANDE VENTE
AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

l SEMAINE SEULEMENT 1
Une manufacture de tabac d’Ha- 

milton a obtenu le contrat du gou
vernement pour la fourniture du 
tabac à fumer à l’expédition cana
dienne du Nil. La première expé
dition a eu lieu ia semaine dernière. COUVERTES UN LAINE, la 
Avec des canadiens, des officiers ! paire : $1 25, 81 50, 81 75, $2 00, 
canadiens, des uniformes et vête- s2 25, 82 50, 82 75, i3 00, $3 50, 
merits canadiens, des canots carra-1 $4 00, etc., etc. 
diens et le meilleur tabac canadien, | -py/LES A NAPPES, la 
dit le Times (’Hamilton, l'expêdi-, 18c .20c 25c. 30c, 35c et 40c. 
lion canadienne du Nil ne peptquej 
réussir.

COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.

verge :

COTONS & TOILES A DRAPS, 
■ la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Jc, 15c, etc.DE PARTOUT

A la bonne heure. La justice 
vient de mettre la main sur un de 

faux agents qui, chaque année.
Conditions Comptant.

'S

IIKYSOX, liBAHAM & Cie.,exportent les cultivateurs, 
nommé George Harland, qui subira 

procès à l’Orignal, avait reçu 
des habitants de la province d’On
tario certaines sommes d’argent 
pour des instruments aratoires ou 
des machines à coudre dont il se 
faisait l’agent On l’a pris à Mont
réal en train de dépenser le nrix de

153 et 154, rue N|>arUt*.|son

ses escroqueries.

La plus grande locomotive du 
monde vient d’être fabriquée aux 
Etats-Unis pour le compte de la 
compagnie du Pacifique du Sud. 
Cette énorme machine qui porte le 
nom d'El Gobernador, pèse 224,000 
livres y compris le tender. 11 y 
a 14 roues et sa longueur, toujours 
y compris le tender, est de 78 pieds. 
Cette locomotive est destinée au 
transport des trains de marchan
dises sur les pentes escarpées de la 
Sierra-Nevada. Nous ne le savons 
pas, mais ce cheval de fer a dû 
coûter bien gros d’argent, 
on dit dans la Confédération.

L’opinion prévalente dans les 
cercles militaires anglais est que 
la voie du Nil pour se rendre à 
Khartoum est impossible, qu'on ne 
pourra pas utiliser les bateaux 
construits pour l’expédition, et 
qu’en fin de compte le général 
Wolseley commet une grande 
erreur de jugement en imposant 
au gouvernement anglais de si 
lourdes dépenses pour aboutir à un 
fiasro. C’est au moins ce que rap
porte la feuille militaire The Army 
and Navy Gazette.

& BO.comme

L'assemblée annuelle des actionnaires de 
la Société de Publicité (à responsabilité 
limitée) pour l’élection dea directeurs et 
autres affaires aura lieu dans le bureau du 
journal Le Canada, 524 rue Sussex, Ottawa, 
le 13 octobre prochain.

Aux Maitm de Maison
Tonte personne ayant des chambres ou 

lits à louer pendant la semaine de 1er- 
poôtiioD; sont priées ae donner lents noms 
au soussigné, qui fera avec les visit-iv s les 
ai rangements nécessaires à leur arrivée.

R. C. W. MaoCUAro,
No. 45, tue Elgin

L’Océan King qui conduit nos 
voyageurs canadiens en Egypte, 
est argivé à Sidney, jeudi matin. 
Il n’a pu entrer de suite dans le 
havre à cause du brouillard qui 
aurait rendu la manœuvre difficile 
et même dangereuse. Le bâtiment 
s’est remis en route vers le soir 
après avoir pris une provision 
charbon.

1-es dépêches rapportent qu’un 
grand nombre de voyageurs souf 
fraient du mal de mer. On s’atten
dait à cela puisque la plupart des 
hommes n’avaient jamais navigué 
ailleurs que dans nos rivières. A 
présent 1 'Ocean King fera escale à 
Gibraltar, puis 
drie où il est attendu vers le 8 oc
tobre.

CLT7B HOUSE
[Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
de

décorée etCette maison a été réparée, 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
De3 avantagea spécia 

s de théâtre.
ux sont offerts aux

La buvette est toujours pourvue des meil
leurs marques de

Vins, Liqueurs el Cigares.
T. P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa, 2 sept 1884

se rendra à Alexan-

B

J
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T,E CANADA AM NOM ESABONNEMENT

Première insertion, par ligne--.S0.10
Tous les jours............
Trois fois par semaine.
Une foie la sem.üne.................. 0.0
A*long terme, condition» spéciales

Payable d’avanoe.'par'an.........S8,
do quatre mois.. 1-00 
do un mois..

Edt Hebdomanaire, par an-

0.00
O.Oti

b 0*36
1.00[E

JOURNAL QUOTIDIENafin de taire place 
itomue qui noiy

Cie.,
eura directs.

} LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE” 1. WFFET, Secrétaire de lu rédaction et administrateur

nui:
u

DE DETAIL
Nous ave's décidé de du continuer notre comm ce de détail de 

maicuandises sèches el roua offrons aujourd'hui i ml notre 
assortimi ni A un

1

I IJ
Toutes nos marchandises sont marquées ù moins du prix coûtant.

Notre Vente a Sacrifice
Est maintenan , commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 

fonds soit vendu SJ1XTS IrtESEIlVE.
Le stock s’élève à gg*70,000? et ü faut qu’il parte.

\

N
00 & 68 Une SPARKS.

PETITES NOTES
M. l’abbé Maillé, curé de Berthier, 

est mort à Paris le 30 août dernier, 
après avoir subi une opération 
chirurgicale.

Un nouveau journal canadien 
vient d’être fondé aux Etats-Unis. 
C’est le Défenseur publié à Holyooke.

M. Arthur Charland, de Saint- 
Jean, en est le rédacteur.

Nos félicitations.

Le révérend père Mothon, domi
nicain, doit retourner en France 
au commencement d’octobre. Il 
était prieur à Lewiston, état du 
Maine.

Son successeur sera le Rév. Père 
Adam.

Il y a eu séance du cabinet pro
vincial la semaine dernière à Qué
bec. On pense que la Legislature 
sera convoquée pour le mois de 
janvier prochain, alors que, selon 
la promesse de M. Charlebois, la 
construction du palais législative 
sera terminée.

UNE ÉCHO DE IA FRANCE

Nous publions ci-après une jolie 
lettre que M. le marquis de Mont
calm a adressée à M. Charles Thi
bault, en réponse à l’envoi de son 
discours prononcé à la Sa’nu Jean- 
Baptiste à Montréal, La croix, l'épée 
et la charme.
Monsieur,

Vos deux intéressants discours si 
remplis de vrai patriotisme me sont 
tardivement parvenus au fond de 
l’Auvergne, où je prends 
de Rogat. Je n’ai pas perdu un 
instant pour les dire ; tou! ce qui 
m’arrive du Canada a pour moi un 
charme inexprimable, c’est le souffle 
d’un passé, cher à mon cœur filial, 
qui vient me caresser et quand j’y 
retrouve les idées, les sentiments, 
les croyances qui ont fait jadis la 
gloire de notre vielle France, com- 

elles assureront la grandeur et 
la prospérité de la nouvelle, je me 
réjouis alors, en pensant que les 
destinées de notre race auront 
encore de beaux jours par delà 
l’Atlantique.

Continuez donc, monsieur, à en
tretenir ces nobles sentiments chez 
les descendans de ces Français qui 
n’oublient ni leur origine, ni ceux 
qui les ont défendus.

Veuillez bien exprimer à vos com
patriotes qui se souviennent des 
combats de Carillon et d’Abraham, 
que l’arrière petit fils de Montcalm 
se sent fier à l’idée que son aïeul a 
répandu son sang pour leur noble 
cause ; aussi je ne saurais assez 
vous dire combien j’ai été ému en 
lisant vos lignes si flatteuses pour 
cette mémoire qui m’est si chère !

Soyez assez aimable pour agréer, 
monsieur, avec mes sentiments de 
gratitude, l’assurance de mon sym 
patique attachement pour vous qui 
représentez déjà et représenterez 
plus complètement encore, je l’es
père, cette chère race canadienne.

M. de Montcalm,
Rogat Pery de Dôme, le août 1884.

les eaux

NOUVELLES D’ESSEX

(Du Courrier d'Essex)
—Les terres à blé de Paincour 

sont tellement fertiles qu’un culti
vateur qui a semé 70 minois de 
blé en a récolté 1,600* Un peut dire 
de cette paroisse que c’est une des 
paroisses qui fournit le pi us de blé 
dans tout le Canada*

—Il y a plus d’élèves en ce mo
ment au collège de Sandwich qu’il 
y en avait l’année dernière à pa 
reille époque. C’est une preuve 
des progrès qoe fait cette institu
tion. ji. N. A. Coste a amené au 
collège* la semaine dernière, son 
plus jeune fils pour y faire ses 
études.

—On nous dit qu’un bon médecin 
canadien ferait très bien dans la 
Belle Rivière, entre cette paroisse 
et celle de Saint-Joachim. Il fau
drait un méde.cin qui ait quelques 
avances. Il se rendrait vite popu 
laire. On nous dit qu’un vieux 
docteur a fait fortune dans ces 
parages, c’est donc que la place esl 
bonne.
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LE CANADA, 22 Sept, 1884 I

rau:MARCHE D’OTIAWA ThMOIGN AGE CONVAINCANT ASSOCIATION MUTUELLE
DEI

LA PROTECTION SANS EfiALE
Jo mo suis démis l’éjiauie à la suit* 

d’une chuto, le 5 octobie 1881. L-s do< • 
tours furent appelés, mais ne pui uni i« • 
mettre mon bras à son état naturel, Aj rô 
121 jours de souffrances atroces, j’alla1! à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bra.- fi 
position, mais les nerfs étaient tellemeU 
contractés que je ne p-uvais plus que pliti 
mon bras à àng e droit. Les ne1 Is 11 
raissaient ôtieentil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’anm t-, 
mais sans aucun effet marqué. Moi 
avions une petite quantité de votre aiuict 
et liniment d huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je m ,*a! 
trouvé que dans une pharm nie et en politi 
quantité, “t ayant dema> aux pharma 

pourquoi ils ne garuaieut pus Ce n • 
• “ 15h bien, me répondireut-ils, uni t 

ne savions pas que eu remède avait au
tant de valeur. ” Ls ont été tellement sa- 
tisfaits de mon témoignage que JepwsiD 
en ont acheté et en ont vendu des quai, 
t:tés. Mais comme je ne pouvais attendit, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Etber pour operer sur 
bras et détendre les nerls. J’ai piéfeie 
vous écrire immédiatement pour vous u . 
mander de menvoyer six bouteilles, -i,u j 
avant que la seconde lut épuisée, les r 
étaient détendus et je pouvais me sor.ir 
de mon bras avéc lacilité et sans douieuï.

Permettez moi de vous dire que uot f 
nous servons habituellement devoli-. ui» 
uica el liniment d’huile comme n;mè«’, 
pour les brûlures, écorchures, entorse., 
maux de reins et ex- générai pour ioijp* 
les maladies externes et cela av* 
meilleures résultats qu'aucun remède i c 
peut donner. Mon médecin donne son e 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Kkvd. D. Gdohuk,

Pembroke, N. il.

FARINES
Farine forte de boulangers

par baril...............................
Farine extra............................
Farine de sarrasin.................
Farine d’avoine......................
Farine de blé-d’inde.............

GRAINS

ISAM DAZE)PREVOYANCE LE5 50
xt0 00 DU CANADA.

incorporée d'après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

Manufacturier
—(ET)—

MARCH A Ai# de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL „

0 00 <5 004
3 75

1>KUXI1
Blé, le minot

Blé-d’inde....
Pois................
Fèves.............
Sarrasin.......
Orge...............
Seigle........... .

1 251
40 ; j’appliquu: 

de l'alcooi t-i BUREAU PRINCIPAL:
163 HUE ST JACOUËS. 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
4 L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—" Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mai-sue, Aï. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec.
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Hamis, Ecr., Moucton, N. B.

0 001 L’INv90
2 001 COIN DES RUES70

Balh-O-UL^ÎQ et de PBglise

OTTAWA.
Désire faire si.voir il ars nombreuses pra- 

tiques et au public d Ottawa et de ses en
virons en généra uu’il a acheté et m 
en opération toutes les machines du vaste
“•teSrSSX Lee0» *” 11

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
il de l’établissement est san 

plet de ce genre 
d’ouvriers d

70
75 A. L. de Marti

LÉGUMES 
Patates nouvelles, le sac....
Patates, la poche..........
Navets le paquet.... ....
Betteraves.......................
Choux, la douzaine.......
Œufs..................................
Pommes, ,‘e baril...........
Prunes rouges, le sceau

VOLAILLES
Poulets, le couple...........
Poules, la pièce...................
Canards ....................
Dindes, la pièce....................
Oies...........................................

—Mais qu 
demanda v 
homme.

La marqi 
qui était sur 
tendit à Lud 

—Oh ! fit-i 
Son regai

n,.45
60 ciens 
00 mède;
00
50
18

6 00... 4
0 500

norArthur Gagnon,
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

70 Lu personnel 
edi le pli50 peur.contre 

Ottawa et 
miôre classe.

is corn; 
composé60 —Ah ! je 

tion, dit-il 
saute, et je et 
Ce sont des . 
sauce adressi 

Ludovic é 
ému aussi ; i 
pâle et de 
laient dam f 

La marqui 
cieusement 1 

Ludovic n 
de partir in 
Frameries. 
Coulange n 
lui faire et 
marquis et i 
trer à Paris 1 
rait un voy 
moins, Ludc 
un bon moi 
profondémer
la fille.

Sentant q 
Maximilienr 
être seules, L 
prolongea p 
retira au bot 

Après son 
et sa fille ca 
puis, elles re 
Peu à ptu m 
s’enfonça da 
sombres pe 
femme gardi 
longues sou 
fois qu’elle 
motion un p 
surgir tout 
tous les offre

1 25 Hon; Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T, 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légats 
Arthur Gagnon —Secréte ire et Trésorier. 

Hopper.—Agent Général.
J. Guérin.—Diricteur

75 TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et oxcé- 
dice avec soin sous le plus court délai. P
Une SPECIALITE dins tes Commandes

UNE > IS1TK EST SOLLICITÉE

SEjS2xr5wtSj
IZAIE DAZE,

Propriétaire.

iVIANDES
G 50Bœuf, les 100 livres...........

Veau (au quartier) ...............
Mouton do ...............

Dr!* J.
9 00 Médical.

08
Les surplus sont déposés dans le tréeor 

provinc al.
Pour imformations s'adresser à

10 /
DIVERS

Beurre, en pain.................
do en sceau................

Fromage....... ......................
Suif brut, la livre............
Suif fondu............................

25 à 00 
20 à 00 
10 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 11 
10 à 12$ 
12 à •'

M. CHAKI.ES l'IX ll A Kl»
No, 76, itüE SPARKS, 

OTTAWA. 1
9 Mai

Saindoux...........................
Sucre d’érable................
Miel, la livre.....................
Sirop d’érable, le gallon

I. 16 mai 84
1 00 tiAyant suullerl du Rhumatisme pendan, 

longtemps, on m’a conseillé de fane re
paie de votre Arnica et liniment d’huih 
La première application me donna un sn 
lagemenl immèdia , et maintenant jv »u;. 
cupabla d’agir à mes alfaires, gràcuù vol:* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickisun,

218 me Si. Constant, Montra..
En vente chez C. •.). Uacikh, rue Susse*, 

( )ttawa.

TAPIS, TAPIS rte

MAISON DE TAPIS
00 à

Foin nouveau, la tonne.......... 15 00 à 00 00
Paille

EU4
5 00 à 6 U J

PEAUX INSPECTÉES EXAMENS DU SERVICE CIVIL... 7 50 à 7 00 
... 7 00 à 7 50

No. 1 le 100 lbs.....
No. r .. . »:v^- L’EXAMEl/ préliminaire, ou de cia 

secondaire, commencera mardi, le 11 
novembre nrochain, et l’examen d’aptitu
des, ou de classe supérieure, mercredi le 12. 
Il n’est pas nécessaire que les aspirants à la 

supérieure subissent l’examen préli-

de
D’OTTAWA.

Avri* Linlne grand assortiment, les 
er.iq 7n\-inrs, et 1 s plus bas prix en

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FAI*IN,S mi

Les examens auront 
droits qu’en mai dernier.

Li s demandes d’admissio 
adressées au soussigné 
15 octobre.

lieu aux mômes en-.......... So 25 à 5 30
. 4 85 à 4 95
. 4 25 à 4 35 
. 4 75 à 5 25 
. 5 25 à 5 60 
. 3 20 à 3 40 
. 3 00 à 3 25 
. 2 90 à 3 00 
. 2 25 à 2 35 

... 2 15 à 2 20 

... 1 75 à 2 00

Supérieure extra....
Extra superlin ’.......

“ du printemps
Forte (moyenne).................

“ de boulangerie» ....
Superfine .............................
Fine .......................................
Middlings ............................
Forte en sacs de 100 bs..
Extra 
Sup.
Forte de blé rougi d’hiver 

en poche de 100 lbs 
Blé rouge d’hiver.......

“ rouge du printemps...... 0 95 à
Issues de blé

CHAS MJtHHINS V-vL. “îeiarts, Rideaux,n deuront être 
lus tard que le Coru , Pôles, tinriiUiirev 

et Meuble» (leNo. 40 RUE SPARKS toil te sorte.P. LeSUEUR, 
Commissa’re et secrétaire du conseil. 

Ottawa, 12 septembre 1884. à laOTTAWA.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Une 8IMKK8.

SHOOLBRËD et Gie.v
AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le FEU,
Cité et District d’Ottawa.

V
.... 2 75 à 2 80 
.... 0 92* à 0 95 
.... 0 90 à I 00

Ottawa, 17 Déc 1883. la

ICOMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, 1)E MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

'......1 00

15 50 à 16 00 
19 00

Son (gros)
" (n»).. do

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot do 66 lbs 
Avoine .“ 32 “

Maïs
Seigle “ 56 “ ...

DIVERS

do0 91 à 0 92$ 
0 43 à 0 45 

55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

Poudres de Condition d'Alexander
StOCI.KH POUR le# ROGNONh

ST ACT RKS

HE DEC1XESCELEKKES

48 •• JOS. SENEGAL. passé.
Elle n’ava 

tranquilité 
jamais eu qi 
bonheur ; m: 
server ce ser 
té, ce bonhe 

Pour elle, 
jours chargé 
vaut voir i 
bleus, elle 
ces rares écl:

Hélas! dt 
sil tiré sur li 
senti renaîtr 
nés terreurs 
velles ango 
dans des a 
nuelles.

Ainsi sc 
prédiction d 
police Morlc 
à sa femme 

“ La mai 
n’a pas vu 
ments C’est 
a souffert, ( 
souffrira eue 

Maintena:

56 “
ENTREPRENEUR

OE POMPES FUNEBRESBeurre en tinette..........
Œuls frais la douzaine
Fromage.......................... .
Pommes le baril............
Oranges la douzaine....
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau.............
Miel coulé

0 15 à 0 20 
0 22 à 0 25 
0 09| à 0 10$ 
4 50 a 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

POUR LBS
COIN DES RUES

C3!l.e'V«,'UL3*C York et Hallioiisie,
( JTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

ACTIONS de Banques et de Co 
orporées, achetées 

gent et sur marge.

mpagnies 
et vendues pour ar- A,îent a Ottawa :—(1, STRATTON.

’oins des rues Üalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

la Ib
Sucre d’érable nouv. la Ib. 0 08 à 
S.rop d’érable le gull 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées “

A0 10 EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt rôdui

ARGENT placé sur garanties -'e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av.tc

M. Chas Desiardins.
BUREAUX :

ICdiflce «le l’hôtel Russell» me 
Spark*, Ottawa.

... 0 90 à

... 0 15 à

... 0 12 à

... 0 60 à

... 0 35 à

1 00
0 20
0 14 ts:
0 70

Cire 0 40 T- ALEXANDER \ ILÉGUMES N. B.—On l'article vô>peut aussi obtenir 
ritable chez V. LAPORTE, rue I. lean ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queei, ouest.

Pommes de terre, suc
Choux, douzaine.........
Navets, minot.............
Betteraves “
Canities, douzaine 
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

1 00 à 
.. 0 30 à 
.. 0 00 à

................ 0 00 à
0 40 à

0 00

L B. TACKABBRRY*0 00 f1 20
1 25 
0 50 ENUAiYU t, COURTIEU

marchand
A

Commission *

jwwBwm
o oo

... 0 50 à 
... 0 5') à

0 00 V0 00
MARCHÉ AU FOIN de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 

egistrôs. 
1er déc.

Z.Foin pressé, la tonne 
“ en bottes 1ère

9 00 à 10 00 
qualité • 50 à 9 00 

2e “ .. 6 50 à 7 00 
....................... 5 00 à 6 50

CHEMIN DE FER
L'; Kestanrant “ Queen ”Paille. Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrueuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long île cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de 1er du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfaro do l’Ilotel Itossoli.)

_________OT T A WA.

Numéros 13 & 14, Rue EL61N
Ce restaurant de pre 

qu'à quelques minutes de marcte de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une snécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne

MARCHE DE CHICAGO miôre cl
Blé U 81 à 0 84 

0 47 à 0 51$ 
0 25$ à 0 25$ 

22 00 à 0 00 
7 57$ à 7 62$

Maïs ......
Avoine...
Lard salé 
Saindoux

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans afïaires. saindoux en baisse.

voyait corn 
son mari m< 
instant, il h 
thène sombi 
sê par la hi 
raître comr 
ble.

sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.f u m i,z 20 mars 1884
Pour les meilleurea ferronneries à bon 

ché, allez chezPilules de Noix Longues ComposéesIÆS CIG % RES McDOCGALL «£• CUZNEi.'.
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, ei coin de la rue Dota
CH.irniEREN, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

Do McQALi
Recouverte* > La nuit d 

cauchemars 
dit ramper i 
un reptile, 
poignard, 
la bave au 
avançait pot

CABLE Pour la guéri 
son certaine d< 
toutes les aflet 
tions bilieiK

n.
ET torpeur du ton 

maux de tôt» 
in di ges tiocv 

< étourdissemeri'i 
—LK' et toutes iei
ln '.savais fonctionne

Importateurs et Exportatenrs
Trouveront avantageux de se servir de 
celle route, vu qu’elle est la p'usnpide

taux de transport sont aussi

HîCAlY*
t: MCDOUGALL & CUZNCft, au cœur.

Bile pou 
vante et d 
lait haleti

4et {ue ses
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial osi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

31 octobre 1883. la

i malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont vtt n trecommandOt 
mme étant un du- . ‘.us sûrs et des plu 

efficaces remèdes dontre les maladies plu. 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans simport* 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient t 

dre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pilülis n 
Noix Lonoobb Composées, de MoGalh, i 
préparées avec soin, avec nn extrait 
centré, tiré de la noix longue et corn 
avec d’autres principes végétaux, de 
niôre à les jdacer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes au public.

B. E

E. VEZINA
coi
effiLi BIJOUTIER et IIOKl.OGKK*

No< 536, Rue Susse#,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L AN 

Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvr ige fait à ordre sous le plus cour;
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre WsutL».

sueurs.
Alors, lei 

qnaient et 
la nuit à pie 

Oh ! non, 
pas mort., l’i 

On comp 
qu’elle ven: 
saut la dép< 
restait conv 

H * de fois on i 
marquis, et,

MANUFACTURÉS PAR

S. MUS & FILS 

■mil.

A rvv aux
E. KING, Agent <le billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIB,

Agent pour les passagers et le fret de 
l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,'

Toi onto.

bin<

V
D. POTT1NGER,

Surintendant général E. VEZELTA,MoGALE, Chimiste, 
Montréal Bureau du chemin de fer. 

Moncton, N. B., 28 mai 1884. Porte woleine dn.VARIETY J «Al L,
1er dec,3 déc. 1883 I* iàQ

V
m

KICNEY WORTPROVERBES ECONOMIQUES
C’est un composé purement vé

gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui son! 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

DEUX PAR JOUR

Ayez de la persévérance, et vous 
en verrz les bons effets. L’eau qui 
tombe constamment goutte à goutte 
finit par user la pierre. Avec de la 
patience une souris couçe un câble, 
et de petits coups répétés abattent 
de grands chênes.

Les soins qu’on prend par soi- 
même sont toujours utiles. Si vous 

serviteur fidèle etvon ez avoir un 
que vous aimiez, servez vous vous- 
même. Une petite négligence peut 
occasionner un grand mal ; faute 
d’un clou, le ft-r du cheval se perd ; 
faute d’un fer, on perd le cheval ; 
et faute d’un cheval, le cavalier est 
lui-même perdu, parce que son en
nemi l’atteint et le tue. Tout cela 
ne vient que d’avoir négligé un 
clou de fer à cheval.

RECETTES

EST-CE BIEN LE CAS !
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

M. Henri Girard indique dans 
les “ Cent Cueillettes ” un moyen 
très expéditif de plumer les vo
lailles.

Suspendez votre volaille par les 
pattes. Avec un canif bien Iran 

pratiquez une incision à 
travers la mâchoire supérieure vis 
à vis les coins du bec ; lorsque le 
sang a cessé de couler en jet con
tinu, placez la pointe de la lame 
du canif dans la rainure qui se 
trouve sur la partie supérieure du 
bec, et enfoncez la jusqu’au fond 
de la cervelle, en arrière de la tête. 
Ceci cause un spasme lans tous 
muscles. Les plumes se hérissent 
et s’enlèvent sans aucun risque 
d’endommager la peau de la vo
laille. Cette opération dispense du 
tiouble d’avoir recours à l’échau- 
dage, et ne déguise pas la volaille.

Taire, à bon marché une colle forte 
(ciment) supérieure, qui reste parfai 
tement liquide à froid, et toujours 
prête à employer—Faites dissoudre 
au bain-marie (c’est à dire dans un 
vaisseau qui plonge dans l’eau 
bouillante, et non pas directement 
sur le feul une livre de gélatine 
dans une ebopine d’eau ayant soin 
de remplacer au fur et à mesure 
Veau évaporée par nn peu d'e. u 
chaude. Quand 
ajoutez petit à petit trois onces (en 
poids) d’acide nitrique à 36e. Avant 
de retirer du feu, attendez à la fin 
du dégagement des vapeurs rou
geâtres qui se produisent. Mettez 
en flacons.

Un peut faire ainsi de le colle 
très blanche, en employant la plus 
belle gélatine, et de la plus com 
mune pour les gros objets, en em
ployant la gélatine plus commune 
ou colle-forte ordinaire.

chant

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup tie plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
le» rhumes, lu toux, et toutes les allocti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. dans tna famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

tout est dissous,

ON DEMANDEDIAMOND DYl’S
Des agents voyageurs pour une compa 
gaie d’assv >n e sur la vie. Adresser par 
leiiie " P G ” à ce bureau.
18 sept.

Ges teintures merveil euses ont 
presque entièrement suppls nié,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dom. sti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs pins bril- 
lautes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

3 ins.

AVIS AU PUBLIC

îlKUIHÆSà25 IM1.
Aü-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant en ameublements ue salon, 
chambre à coucher, de salle à dim r, m 
iats, sommiers élastiques, chaises, 
les, berceaux, etc., etc., à

couchet-

PIOIUIR 
AU-DESSOUS DU

Pi IX ClDTANïOUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. G. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit eu gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa

Le public est cordialement invité à profi- 
de ce bon marché et venir visiter le 

grand assortimeut situé au
ter

No 530 nie Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.
27 Août Gs

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiRM. P. C. Auclaiv pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana- 
iiens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAlR, propriétaire.
133 rue Sparks, Ottawa.

Végétal Balsamique

jV H. DOWNS'
Ei A^ubi une épreuve de CINQUANTP> 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme U 
meilleur remède contre les

Khnuics, la Toux, la Coque 
Incite et touteN les maladie** 

<len Poumons.

PRIX

25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIER, Ottawa

14 mai lan
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LE CANADA, 22 Sept. 1884

Feuilles d’annoncescnsait Sosthène de ce nouvel at
tentat. “Il est si souvent d’usage d'éerire le N fil ! 00 ^ UÛÎIûfpûO 

commencement d’un article dans un style IIIM ,\ ISSj I* fi 11 ïi 11 li 1
élégant et intéressant, puis de cha ig-r X. U1 _ II -__ _ I 11111111 uU
tout-à-couj. son article en une réclumo 
appelant l’attention «lu public sur les pro- 
pri tés «les Amers de Houblon pour 
rager le peuple à en faire l’essai, ei lui 
proj^v r q ;*il ne doit pas employer d’au 
trafc remèdes.

‘ Le r;mède est si favorablement an
noncé par les journaux de tous les parti, 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

•• Personne ne peut ni r la vertu du 
houblon et lus propriétaires des Amers uni 
nnntré beaucoup d’habileté en composa.:t 
une médecine oont les bons résultats smt 
palpables ”

FETTIL.r.ETOlT | MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD*
| Granules prr parts un les Alcaloïdes et le Produits chimique» les fias pus, UU fus : 

Aconitine. StryctuUe, Hywlamlii, DI|IUUM. Msrpàtni, Quarts, Itlto* «a (aida, «U.

ECTIüm SAIS EGALE

il IVIK DAZE
^facturier

LE FILS -------- :o:--------
Nov i venons de recevo r le 

,:>lns bel a^oi timei.l 
toile» peintes et «lorees 
pour feneire* qui ait 

j» niais ete importe en Caumia

SEDLITZ-CHANTEAÜDmaquignons ou paysansfj encou-

I Le lendemain matin, l'Imltpen- 
ce belge, la Gazeite de Mous, le 
Précurseur ({Anvers et d’autres 
journaux de Belgique apportè
rent à Paris le triste récit de la 
catastrophe. C’était navrant. 
On ne pouvait dire encore le 
nombre |des victimes, mais on 
craignait qu’il fut considérable. 
Plus de cent cinquante ouvriers 
étaient enfermés au milieu des 
éboulements qui avaient eu lieu 
à la suite de plusieurs explo
sions successives Dès le soir 
même, on avait pu retirer de la 
mine une vingtaine de morts et 
de blessés Beaucoup d’ingé
nieurs étaient sur le lieu du si
nistre et tous les moyens de 
sauvetage utiles en pareils cas 
étaient employés. On espérait 

beaucoup ^d’ouvriers par 
le puits d’aérage ; malheureuse
ment, on rencontrait de nom
breux éboulements qui fer
maient l’entrée des galeries sou
terraines.

Comme toujours, 
phe était atttribnée à l’impru
dence d’un mineur

Un des journaux cités plus 
haut disant :

“ La première explosion s’est 
produite ve-s une heure de l’a
près-midi, pendant que M. le 
marquis de Coulange un des plus 
forts actionnaires de la Compa
gnie, visitait la mine, M. le 
quis de Coulange était accompa
gné de son fils, élève ingénieur 
1 l’Ecole des mines de Paris. 
C’est précisément dans la gale
rie on se trouvaient alors les 
deux Français que le gaz s’est 
enflammé tout à coup. C’est 
grâce à la présence d’esprit et à 
l’énergie de l’élève ingénieur 
que son père et lui ont été sau
vés. En effet, le jeune homme 
eut le temps de pousser son pè- 

fond d’une excavation et

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SMDLXtz-chaatea CD eet Incontestablement le produit le plus beau 

elle pins utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purvatlf d'une saveur 
uve-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Oonattpatton et entre
tenir la fraîcheur du sang.—son emploi Journalier est surtout utile aux Ooutteu, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines OU sujettes aux Hénaor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.
M. Cil. OHAMTEAUD, Phêrmtoltt, Commudttr f luttât It CilSo#s«t, 

Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique#.
Se méfier des Contrefaçon».

Dépôt Général : Si, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
[Produire, , n. EJ. noua » O", riireMis-ainnu, Ht. m butina »!

I1KCXIEME FAKTIE.—(ET)—

de IMAlMltKS
fOS ET EN DÉTAIL «
COIN DES RUES

!L’INTRIQUE.>1 r

JACOB KIUIAIÏ.
■ ’lia et de l’Eglise 

OTTAWA.
est le seulISuite1

MAGASIN patois or MEUBLES,
38 RUE HIDE AF.

Enisfllc morte ?—Mais qu’est-il donc arrivé ? 
demanda vivement le jeune 
homme.

La marquise prit la dépêche 
qui était sur un guéridon et la 
tendit à Ludovic.

—Oh ! fît-il après l’avoir lue.
Son regard exprimait la stu-

mhlElr.rn,,S non,l’reuses prs- 
>ubhc d Ottawa et de ses en- 

Hu *1 a acheté et mis 
Iu3 machines du vaste 

sur la

“ Non.
“ Elle a souffert et langui durant des 

ad nées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jo ir 1rs Amers de Houblon, 

dont les journaux lui tiraient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien ; ous devons Atr«3 reconnais

sants pour cette médecine.-’

toutes N. B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

Md

ON DES CHAUSSURES lOlîl-AMh de MVItimoi 
RIVIÈRE OTTAWA.désire attirer l'attention du 

qui suit :
;i de l'établissement est 
dus complet de eu m 
; composé d'ouvriers d

peur.
—Ah ! je partage 

tion, dit-il d’une voix frémis
sante, et je comprends vos pleurs 
Ce sont des larmes de reconnais
sance adressées à Dieu.

Ludovic était réellement très- 
ému aussi ; il était devenu très 
pâle et de grossesjlarmes cou
laient dans ses yeux

La marquise lui tendit silen
cieusement la main.

Ludovic manifesta l’intention 
de partir immédiatement pour 
Frameries. Mais madame de 
Coulange n’eut pas de peine à 
lui faire comprendre que le 
marquis et Eugène devant ren
trer à Paris le lendemain, ce se
rait un voyage inutile. Néan
moins, Ludovic venait d’avoir 
un bon mouvement qui avait 
profondément touché la mère et 
la fille.

Sentant que la marquise et 
Maximilienne pouvaient désirer 
être seules, le jeune homme ne 
prolongea point sa visite, il se 
retira au bout d’une heure.

Après son départ, la marqui 
et sa tille causèrent un instant, 
puis, elles restèrent silencieuses. 
Peu à ptu madame de Coulange 
s’enfonça dans un dédale de 
sombres pensées. La pauvre 
femme gardait le souvenir de ses 
longues souffrances, et chaque 
fois qu’elle éprouvait une com
motion un peu forte, elle voyait 
surgir tout a coup devant elle 
tous les effroyables fantômes du 
passé.

Elle n’avait jamais joui d’une 
tranquililé parfaite et n’avait 
jamais eu que des lambeaux de 
bonheur ; mais elle tenait à con
server ce semblant de tranquili- 
té, ce bonheur pris par miettes.

Pour elle, le ciel restait tou
jours chargé de nuages ; ne pou
vant voir que de petits coins 
bleus, elle s’était contentée de 
ces rares éclaircies.

Hélas ! depuis le coup de fu
sil tiré sur le marquis, elle avait 
senti renaître toutes ses ancien
nes terreurs augmentées de nou
velles angoisses, et elle vivait 
dans des appréhensions conti
nuelles.

Ainsi se trouvait réalisé la 
prédiction de l’ex-inspecteur de 
police Morlot, lorsqu’il avait dit 
à sa femme :

“ La marquise de Coulange 
n’a pas vu la fin de ses tour
ments C’est par son frère qu’elle 
a souffert, c’est par lui qu’elle 
souffrira encore.

Maintenant

votre émo- le» sonfh-nnert «l’une Aille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle soutirait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et do débilité ner
veuse.

“ h lie était sous les soins des meilleur’ 
médecins qui lui donnaie it toutes espèces 
tie remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant e le est très bien 
après avoir fait us age des Amers de Hou 
b Ion que nous avions méprisés pendant 
des années—L s Parents.

i COMMANDE
lonfiüe sera exécutée et expé- 

s le pilla court délai.
'LITE duos les Commandes i
rs matériaux août employé», 
[arnntie. Prix très modéré^
ith est sollicitée 

5 DAZE,

Propriétaire.

i LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

sauver

/
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

ssrTOUS lrS JOURS-**
A 7 HICURE8 DU MATIN

—(o) —

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

la catastro-

Un père qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usag ; de vos Amers.”

JOépAt «fane 1» plupart dam F* h* r madam.

SPRUCINE300CC -SQ -I IL lUfc OÙDULHJ
TRÉSOR DE LA GORGEPremière da»»c, aller......................... 82.30

do do aller et retour... 4.00
Seconde Classe...
Voyage complet «le*rend re par ba

teau et revenir en chemin de fer 4.00
BILLETS VENDUS A BORD 

fret transposé a bas prix.
Pour plus ample* informa
tion* N’adresser au bureau 

de la compagnie,
QUAI DG LA REINE.

13 mai.

», TAPIS etc

INDE TAPIS
Une des meilleures prènt» 
rations offertes jueoirir ' 
au public, pour le aoulagf 

eut immédiat et la gui
de la Toux, du Rhum, 

hile, de l’Kr -

D/p/dmo d Uoan.'ar

l Pastilles k a. gicquel
rouement, de la Groupe e 
de toutes les maladies de h 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25 et
60c la bouteille.

Une Dame d’Utica, N.Y. ; AU CHLORATE d» POTASSE 
!.<• rfoMê Wiii'iiie par eicflliaor youroahltra Its 

gt, Extloetioe * Toll. 
Aoiviidiilte, EsqulMBdi, 

ipktbu, CMut. Acyini, Ganarin le U Bweht, 
Salivaiii;o uiprcnrlme. Scorlû,

«al u os evutredit le

Mm fli Gormar-D’OTTAWA.

grand assortiment, les meil- 
■r8» 8 plus bas prix eu

CHL011A TE deP OTASSE b. s.Vi ;alf, chimjgn .
Montrât <'B«t- OC PlKHY hou et) 

l-ae ceff.ntct u.êdi.zles de N-ns 1»* peyn, 
t j "Uee que MM le» U * T-cuAstri*. / tdoax. 
3 Blachr Barthez Derperan. llemarquay, 

f j ."numur Fauot't. sic., oni pr-
^ “tÜTpXIt’UX* QICQUa. sent le teddâre

muni «tir on tut le |1i>> le droit de compter
polir L / ...u de- Afle/lt-ms de- ni non runes

1» ’i IMUCHt o1 U Is O O ROE
Apr hr. I/Mtvfvmvifie !■ a In i- 

ittl'iéM ‘et .t'"tlu l'hargnj- ei Ju
^Vf.^j.ir^TXLEEfi.....

relarts, Rideaux,
; l*Sles, Garnitures 
1rs «le tome sorti).

C’est le bon moment 8

Aux Inventeurs 
J. Coursolle Si Cie.,

J'OFFRE OIE
REDUCTION GENERALE

--------SUR--------

TOUSilJB S CHAPEAUX

à lu
E TAPIS D’OTTAWA,
Hue SIM ltKM.

uBRED et Œe

66
IB GICQUEJL.Ie
i”»Mf p'-nr eer- Solliciteurs de Brevets (PInvent/ > 

Dessins de Falrrvjue, Marqvn 
de. Commerce et de Bois 

A genres et, ( Jorresyomlii «fs tiu x F. tP If» 
Unis, en Angleterre et eu France.

'.uunue looriraip*. 
i <Je/ti'fpe», |'u**ge 
miélio: stKiD inimé-

titir> ti' lit. i 
F.. J.- Ir. A :r-fc I- --e- P titillen ami"ACTUELLEMENT

•V ti«tr h -•.-• it: .me fi.oiupte guai
UIIS, A GlCUiEL, 1 1” l<l'eel.,4,fEN MAGASINre au

de ee blottir près de lui avant 
l’épouvantable éhoulement sous 
lequel ils allaient être écrasés. 
Par hasard providentiel, le che
min était resté libre devant le 
marquis et son fils ; ils ont pu 
revenir au puits en même temps 
qu’une trentaine de mineurs et 
ils sont remontés au jour par des 
échelles.”

Le comte de Montgarin se le
va le matin de bonne heure 
après avoir passé une nuit très- 
agitée. Il s’habilla, sortit de 
chez lui à pied et se dirigea vers 
les boulevards. Il acheta quel
ques journaux belges où il trou
va comme il l’espérait le récit 
de la catassrophe do Frame
ries.

1883. .'•tout,, misla

| 1* .i*iir-à»U8ù«c D'Ed. MORIN&C*.Pk**-£klMil.r.U-JMa
M. C. 0. Dacicr a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER J. CÜÜBSOLLE & Cie,*r Chambre Victoria

Vlg-l-v’s e bureau des Brevets,
OTTAWA, Om

J’ai aussi un assortiment complet de
Pardessus eu Caoutchouc, 

Parapluies, ete. B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883II. L. COTE’ SENEGAL.

POMMES POMMES POMMESREPRENEUR 128. Rue Rideau. CHEMIN DE FERWPES FIMBflES N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages. (iCANADA hm:m Charles Donald A Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. U., 
Seront heureux de correspondre avec les 

pronriôt tires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes (lu Canada, en vuo 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d'avances.

31 juillet.1884

'OIN DES RUES mm D'HABITSet Oalliousie,
TTAWA.
JülL GLACIÈRE 
iserver les corps en 
ii gratis.

LA
DE PRINTEMPS ET D’ÊTÊ VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTKKAL
Et tous les points à l'est.

TOUTES SŒSsdHPlM
p us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre asr-oitiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

est des

Sirop des Enfants du Dr GcderreREMEDE/INFAILLIBLE
QHMHK—- POUR y*r
LE8ÏMALADIE8 DES ROGNONS 
IlesTaffections DE FOIE 
LîCONSTIPATION, les IIEMOR- 
ïï R1I0IDES et les MALADIES 

DIT SANG

En lisant le paragraphe qui 
concernait le marauis de Cou
lange et Eugène, il éprouva une 
vive émotion.

Aussitôt, la pensée lui vint de 
porter le journal à la marquise. 
Cette attention ne pouvait qu’ê
tre agréable à madame de Cou
lange et à Maximilienne.

Il franchit rapidement la dis
tance qui le séparait de l’hôtel 
de Coulange. D; us la cour, il 
trouvqjin domestique occupé à 
répandre et à niveler du sable.

—Je ne veux pas déranger 
madame la marquise, lui dit-il ; 
j’apporte ce journal que je prie 
de lui faire parvenir.

—Madame la marquise est le
vée depuis longtemps et je pen
se qu’elle pourrait vous recevoir, 
répondit le domestique.

—Non, je craindrais d’être 
La nuit dans d’épouvantables importun ; je reviendrai tan 

cauchemars, elle voyait le mau- tôt.
dit ramper dans l’ombre comme —Comment va-t-elle, ce ma
un reptile. Sa main tenait un tin ?
poignard. Le .regard féroce, de Le domestique secoua la të- 
la bave aux lèvres, hideux, il te
avançait pour frapper le marquis —Madame la marquise est

bien triste, répondit il.
—Et mademoiselle Maximi

lienne ?
—Je ne l’ai pas vu ce matin ; 

elle n’est pas encore sortie de sa 
chambre.

—Savez-vous, si madame la 
marquise a reçu aujourd’hui une 
lettre de M le marquis ?

—Madame la marquise n’a 
pas reçu de lettre; mais elle pen
se t[ue M. le marquis et M. le 
comte seront ici pour midi.

PASS AUERS i 
Tous Los Jours

Ce sirop est prftpa- 
v rée avec l’approoa- 
SX tion des professeurs 

del’E oie de Méde 
va cine vi de Chirui»

M/ A"J'1™Fie lle Montréal, 
4 ^ -Km mité de Médeci

■JL';': NUuf>xLfS; ««• de Vüniversitc 
r jBwwfcJ1'1.11 ^°Mge Victo*

Le sirop des en* 
'' v///jtHJ fan ta est supôrieu;

^ toutes les prépa» 
rations calmaatoa 
offertes

CONVOIS a1

iCKABEElY. «Sr
VEMIÜT A m MARCHE. ># y.

A. COliJtTIE’î L.

A M A

imission >v I

’
CHARS PULLMAN.NOTRE ASSORTIMENT DE

Raccordement^ ii la gare Bonnyonture, do Mont
ra ont “central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes sV-tondent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi.los do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et Now- 
York.

A partir 
ouleronto
VnrliuU

€ H E .il I S E 8Le» Médecin* reconnnlwwent son 
■a- eflicnvltf'. -le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
“ Lo “ Kidney Wert ” est le remMe le plus 

efficace dont j’aie jamais fait usage/'
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l’effioaoitf 
da Kidney Wort ”

Janvier 1884, les trains cir-du 2 
omme
d'Ottawa

4.50 p.in.

té de letre et commissaire-iiriseur de famille pour conserver la 
enfants ; n peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaenterii* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Du Godkrk* et 
n’en achetez point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etatr

, 25 Ct*. LA BOUTEILLE.
Seal proprietaire,

B. E. MoGALE,

lutVAhlETE l’RESyU’INFINIE DE . I Arr. ft Wontr^al. 
ll.:»5 H.m.

| 8.20 |».ni.
Dr R. N. Clark. So- Hero, Vt. " Lo 11 Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.’’
Dr C. M. Summerlin, Sun

rub sparks
le l’IIotel Russell )
i 7 A WA.

COLS,
cravates,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSE! TES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les au
Arr. A Ottawa. 

12.20 ji.ni.
Montréal.Pr’t de

8.4opéré dos cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est 
qui n'est pas irritant, “
l’effet est *nr et qui 
santé, dans aucun cas.

Il pnrlfle le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit lo fonctionnement normal des rognona, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dungé-

4.80
i les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures du 
matin so raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin so raccorde avec l'express 
venant de Boston et New-York viû having- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

il a Smarquise 
voyait constamment la vie de 
son mari menacée, et à chaque 
instant, il lui semblait que Sos
thène sombre et farouche, pous
sé par la haine, allait lui appa
raître comme un spectre horri
ble.

la
efficace, dont 
uit jamais à lan n tp /

Unis
PRIX277, RIE WELLIiWT L.11Ù

Chimiste.
Mont!. Gagné et Cie

5 mars, 1883 _ ta

U la1883.
es ferronneries à bon mar- 
i, allez ctiez

ILL & CUZNEiA
8.45 du 
do nuit J. 15. AillAL,NOUVEAU MAGASINPaix, $1, sous forme liquide ou 

En vente chez tous les pharm 
On envoi le remède on poudre par la malle.

acions.
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
WELLS, RICHARDSON A Cie, RarlIa.lfiD, VIle la PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES

ET VE DECORAII »N 
No. 208, Rue DALH0CS1E, Ottawa

E TARRIERE,

i coin lie la rue Met
ERES. OTTAWA.
, P-Q.
MCDOUGALL & CUZNEfl;

TAPISSIER 
et VITRIER,

A CHEMIN OE PREMIERE CLASSE
RT RAILS NRUFS EN ACIER 

Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 
chare à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage eet transféré sans fraie extra et sans que 
lepaeeager ait à e'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Lee billets et bout autre reneeignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparke, et au dépôt dee billet*, rue Elgin-

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. 0. LINSLEY,

Marchand de

PEINTURE
T8ND PAR

D ORION & DELORME. 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00*
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

GEO. PHIL BERTau cœur.
Elle poussait un cri d'épou

vante et d’horreur et se réveil
lait haletante, couverte de 
sueurs.

Alors, les sanglots la suffo
quaient et elle passait le reste 
la nuit à pleurer.

Oh ! non, se disait-elle, il n’est 
pas mort, l’infâme !

On comprend le coup terrible 
qu’elle venait de recevoir en Ii- 

.... sant la dépêche d’Eugène. Elle 
w restait convaincue qu’une secon-

* de fois on avait voulu tuer le 
marquis, et, sans hésiter, elle ac-

u# F ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

PropriétairetiZliXA
M. GEO. PHILBERT. ee charge de toute 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérée et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la 
pagne eont priés d’aller lui 
visite avant a’acheter aill

GEO. PHILBERT,

5 et IIOKV.OGIIK,
, Rue Suhh' X,
TTAWA.
DE NOEL ET 
DU JOUR DE L AN 
iplet de Bagues,. 
îles d'oreilles. M 
et en argent

TIÉ PRIX
ordre sous le

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

rendre une Gerant
A. G. PEDBN,

.gent gén. des passagère. 
Ottawa, 22 août 1884-

Afi'V aux 208, BUE DALHOUSIE.
H fév .18841 L. A. Olivier

A VOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Eglefion, Ottawa, Ont.
DUT ARGENT A PRETER -m 

Ottawa, 3 janvier 1883.

—Faites l’essai oe la VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute de> 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. «ACIER, 
Pharmacien, rue Susse

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Za cour;
es prix modérés. r
célèbre montre WsuI.r.1'*, .

rEZXXTA, (A suture. ) jaD 17 mars 1883 Ulu.
dn.VARIETY i«Al L,

cWrf.

Opère des Cures T 
MERVEIELElISEsTorouti

DES *
Maladies des Rognons

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuse?, lu jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
sa-ceci est niE.v démontré-oo,

IL OVÉklT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

ibremout tous les
LA CO
En ^lisant fonctionner 1 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant nu système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu do temps
RADICALEMENT GUERIS.

Ml]
’S d

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle.
rdson & t ic., Burlington, Vt. 

un timbre ct vjus recevrez un 
Almanach pour 1884.

Rlrha
voyez

Wells,
Em

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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Les ouvriers des usines du che 
min de fer du Pacifique Canadien 
à Hochelaga qui viennent d’être 
renvoyés de service, disent qu’il 
n’v a plus actuellement dans les 
usnies qu’une centaine d’hommes

Afin de faire disparaître les dou
tes que paraissaient entretenir cer
taines personnes sur la possibilité 
de fabriquer le verre avec le sable 
de Sorel, des expériences ont eu 
lieu en présence de nombre de per 
sonnes compétentes, et les résultats 
ont été déclarés satisfaisants. On 
a obtenu quatre couleurs diffé
rentes.

Le meurtre supposé du nommé 
Béliveau, trouvé sur la la grève à 
Lévis reste toujours un mystère 
pour la police.

Samedi, au faubourg Saint-Jean, 
bambin de trois ou quatre ans 

s’est empoisonné d’une manière 
ho"ribbi avec une dissolution de 
nitrate d’argent qu'il a ingurgitée. 

Mardi dernier, une femme disant 
de Gaspé, est arrivée à Qué

bec avec trois jeunes enfants. Elle 
a frappé à une maison de la rue 
Saint-François, à Saint-Roch, et à 
demandé un gîte pour la nuit, ce 
que lui a été accordé. Le lende
main matin, cette femme est partie 
eu disant qu’elle allait faire une 
tournée dans les alentours pour 
donner à manger à ses enfants. 
Depuis, elle n’a pas été revue.

KTAVN-CN1S

Uu marchand au détail a, en 
Angleterre, découvert un moyen 
nouveau pour attirer des chalands 
dans son magasin. Son commerce 
est d’ailleurs fort étendu,porcelaine, 
faience et marchandises générales 
de ménage. Il annonce que pour 
l’avenir, il fournira pour le jour 
de leur mariage aux jeunes cou
ples qui se mettent en ménage et 
qui feront chez lui une facture de 
trois livres sterling, une voiture et 
deux chevaux blancs, sans aucun 
frais pour eux, et s'ils dépensent 
chez lui à cette occasion six louis 
sterling, il leur fournira deux voi
tures et deux paires de chevaux. 
Voilà, certes, une nouveauté dont 
nous n’avons pas vu d’exemple au
paravant.

Samedi dt rnier était le premier 
jour de Tanné i 5645 pour les Juifs 
qui attendent encore la venue du 
Messie.

Le cercle dramatique d’Ottawa 
jouer prochainement à la salle 

de l’Institut Canadien le drame 
intitulé Les Pirates de la Savane.

Q&*Ne manquez pas l'excursion 
au clair de la lune des deux corps 
de musique canadien de Hull et de 
Ste Anne, à bord du Peerlese, jeudi 
le 25 sept.

M R. R McLennan, qui a un 
contrat sur la section du lac Supé 
rieur du chemin de fur du l'aciiique 
à Mechipicoton, est arrivé à Ottawa. 
Il espère avoir terminé ses travaux 
vers la fin de janvier.

Payable d'avance.-----DE------LE CHOLERA

X do do
do do

taParis, 20 — Des précautions ont 
prises pour empêcher le choléra de 
se propager dans la province 
d’Oran.

A Tanger, dans le Maroc, la pri 
son est remplie de rebelles accusés 
de s’être révoltés contre l’autorité 
du sultan. L’état sanitaire de la 
prison est déplorable et Ton craint 
que le choléra ne s’y mette.

Bdt. Hebdomanair;

FT VERRERIEdoit
F

Tout doit etre vendu au prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises d’automne qui nous 
viennent d’Europe.

LA SOCIÈ
V. S. SHAW & Cic •ï

Importateurs directs.
LA OBEKKE ES CHINK Ottawa, 21 Janvier 1884 LE C

ALPHONSE g A JOLIEParis, 20 — L’amiral Courbet 
trouve sa position si embarrassante 
en ce qui a trait aux droits des 
puissances neutres, qu’il a demandé 

ministre de le marine des ins
tructions sur la conduite qu’il doit 
tenir.

Shangai, îl —Les Français ont 
détruit les jonqu s faisant le ser
vice de la police sur la -rivière Min. 
Des flottes des puissances neutres 
vont être forcées de supprimer la 
piraterie.

Paris, 21 -L’escadre de l’amiral 
Courbet est toujours à l’ancre dans 
la rivière Min.

Paris, 20—Les autorités des mis 
sions catholiques en cette ville ont 
reçu de Hong-Kong des avis qui 
leur mandent que les Chinois ont 
détruit les chapelles catholiques' 
dans la province de Canton, et que 
0,000 chrétiens dans cette province 
se trouvent sans asile.

J Ottawa et U
Pompes Funèbres

263 Rue DA-UiHOTJSIE, Ottawa.

Entrepreneur deN’oubliez pas d'assister à l’on 
verture des classes de danse du 
professeur H. A. Trudel, ce soir, à 
8 heures. Ce sont les anciens êiè- 

passées qui, ce soir, 
figu'eront et dirigeront la danse.

au W.#—TOPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

E 2UESTICUN

Je vends mes montr. s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
u’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

UN CAS COIICi-devant, occupé par M. Jos. Sentent.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 

et de sea environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’ou i ■< 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à In * ST 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur /Ml!
demande. ALPHONSE JULIEN,

ves des années

Le Mail soi 
constitutionnel 
roles que t’hor 
ministre de l’Ii 
d’Ontario, a pj 
ment à Toronto 

M. Ross disa 
serait pas de dé 
qui proclamera 
aux Etats-Unis 
geuse au Ganad 
actuelle vis à vi 

Ces paroles, 
conviennent p< 
bouche d’un n 
ronne, et noti 
l’attention du 
neur sur ces 
nistre auquel i 
des explications 

M. Ross en p 
pas tant pour bi 
qu’un de l’accus 
que de défend 
nions sur la ma 
aussi que tous 
vinciaux qui < 
faire de protest 
noncer ces paro 
pinions dont il 
sont coupables i 
ce dernier au 
titutionnel. Dar 
ie lieutenant-go 
tillable de dema 
des explication: 
paroles.

Ce cas tombe 
diction du gouv 
est essentiel au 1 
des institutions 
que la plus grar 
et que le plus g 
loyauté existe ci 
de la couronm 
général ainsi ( 
gouverneur, co 
de la Reine, son 
tenir cette discij 

Il y a quelque 
province voisin 
accusé d’avoir p 
ayant une certai 
bison. Le lieu 
sir Charles Hast 
da immédiateme 
et bien que le m 
me de grande v 
une forte majori 
il fut obligé de 
vouer ses parole 

Le cas de l’I 
est identique.

Bien que M. C 
plus ministre d 
campagne qu’il 
veur de i’indépe 
que autant sous 

) ' représentants de 
le devoir est de 
de l’union avec 
que. Le cas de 
que celui de M 
vent une questic 
importante que 
pas sans doute à

La plus grande activité règne 
dans le parc de l’exposition où les 
exposants sont activement occupés 
à placer leur produits. L’exposition 
promet d’être une des plus belles 
que nous ayons encore eues à 
Ottawa.

M ipropriétaire.
3 mai—1 an

A. A. ADAM, GRANDE VENTEH. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House ”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

“FAvocat, Procureur, Notaire, Sollici
teur et Collecteur.

Bureau i chez MM. O’Gara & Kemon,
No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

—A—

iSACRIFICELe Musée Royal va avoir cette 
semaine, des représentations de 
première classe. La troupe Hump- 
ty Dumpty n’a pas de supérieure 
pour le comique, les costumes et le 
chant. Elle a été applaudie sur 
les principaux théâtres d’Amérique.

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommôe. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.

La grande troupe comique de 
Howorth, Grand Hibernian, accom
pagnée de comédiens irlandais re
nommés, nous est arrivée à Ottawa, 
où elle donnera des représentations 
cette semaine Cette compagnie a 
des fonds de s.-ène magnifiques et 
exécute des tableaux vivants de la 
plus grande beauté. Le chant est 
tiès beau et les costumes des pins 
riches.

M. J. R. Vincent, directeur du 
corps de musique Saint Anne a 
donné sa démission comme tel, ses 
affaires ne lui permettant pas de 
sacrifier le temps nécessaire aux 
pratiques. Le corps de musique 
Saint Anne perd dans la personne 
de M. Vincent un excellent mu si 
cien, qui depuis la fondation de ce 
corps, n’a cessé de travailler avec 
beaucoup d’ardeur à le rendre 
aussi habile que possible.

h
DES 6

Effets d’automne et d'hiverDECESLe général Scale, candidat d* 
la position de gouver- Venant du fond? de banqueroute de 

CHISHOLM & Cie. Ces effets 
consistent en

manteaux, Etoiles Parties - 
sus Velours. Pluches, 

Soies, Rubans
Avec un immense assortiment de

Le 21 courant, à j’uge de 43 ans, Nazaire 
Guilmet.

mocrate pour 
neur, à Greensboro, C. ïv, pendant 
qu’il faisait la cabale dans l’Ouest 
de la Caroline du Nord, a été tué 
accidentellement. Son cheval prit 
le mors aux dents et l’entraîna dans 
un précip'ce.

L’église catholique du Saint- 
Esprit et l’école catholique à Jersey- 
ville, ont été incendiées, hier

GRANDE
Exposition de la Puissance

ET 39ème

iSo aura lieu demain. Le 
résidence, No 227 rue

on enterrement 
convoi Quittera sa 
King à 2} heures.

I.A GUERRE 1»U SOUDAN

etc.,Londres, 20—On n’ajoute pas foi, 
dans les cercles officiels, à la nou
velle que le siège de Khartoum a 
été levé et que Gordon est libre, 
nouvelle qui, si elle était vraie ren
drait inutile le gros des nouvelles 
opérations.'On ne doute pas, cepen 
dant, que Gordon ait remporté des 
avantages dans ses sorties.

Le Caire, 20—Le mudir de Don 
gola télégraphie aux autorités du 
Caire qu’un messager Jdépêché par 
le général Gordon a apporté 18 dé
pêches, dont deux pour les cheiks 
de la tribu Kabbabisc'h, qui ont été 
remises à leur destinatai es.

Le messager qui a app> 
pêches dit que le 24 juili 
pes de Gordon ont mas acre une 
armée d’insurgés envoyée contre 
lui du Kordofan. Une ant;t bataille 
a eu lieu le 30 août, dont k résul 
tat a été de forcer les insurgés à le 
vvr le siège de Khartoum. Plusieur 
cheicks ont fait leur soumisson. Le 
Seuaar est maintenant en parfaite 
sûreté. La population de Berber 
est revenue de sa frayeur.

tXPOSlTIIW PROVINCIALE Chapeaux Garnis et Nus,SOTJS LES AUSPICES DB

L'Association de l'Agriculture&déserts
D’ONTARIO,

Du 22 au 27 SEPT. 1884
•@■$23,000 EN PRIX ET EN MEDAILLES DE 

LA PUISSANCE SERONT OISTRIR JES-®»

entrées doivent ôtr faites chez le 
Secrétaire à Toronto aux dates sous men
tionnées ou avant, savoir :

Chevaux, bétes à corne, moutons, porcs, 
volailles, instruments oratoires, le ou avant 
le 23 Août.

Grains, racines et autres produits de la 
ferme, machines et autres produits manu
facturés en générale, le ou avant le 30 Août.

its de jardins, ouvrages féminins, 
beaux arts, etc., le ou avant le 6 Septembre.

On peut obtenir des listes de prix et des 
formules pour faire des entrées des Secré
taires de toutes les sociétés d’Agriculture 
et Horticulture, des institutions de mécani- 

la province et du Secrétaire.
HARRY WADE,

Agricultural Hall, Toronto

.t1
Qui seront offerts à environsoir. Ci-devant salle de

L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

NI. ML J. Gain,
NI. T. II. Winiiel,

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

NOUVELLES DES ETATS-UNIS CHAPEAUX D'ETE,Locataire et Gérant 
Directeur A des prix

—Les dégâts causés par les 
inondations dans la vallée de Chi- 
tewa sont estimés à un demi mil- 
ion de dollars.

—Des fabricants de fils de fer à 
pointes, jouissent d’une prospérité 
exceptionnelle, principalement dans 
l’ouest ; ils font, il est vrai, absolu
ment ce qui leur plaît et n’ont 
a- eu ne concurrence à redouter. 
Les fabriques sont au nombre de 
cinquante, employant un capital 
d’environ $20,000,000.

—Les citoyens de Newbrighton 
sont dans l’excitation. Des restes 
humains et une montre d’or ont été 
trouvés dans un puits. Il y avait 
quelques années passées, un nommé 

iGunliffe, qui habitait une maison 
près du puits, disparut tout à coup 
après une chicane qu’il avait eue 
avec trois hommes avec lesquels il 
avait spéculé à Wall stréet. La 
montre ressemble à celle de Cun- 
lifle. On est à faire une enquête.

—M A. Lefebvre, consul-général 
de France à New York, a été char
gé par M. Ferry de représenter 
diplomatiquement le gouvernement 
français à la conférence internatio
nale qui doit s’ou rir à Washing
ton le 1er octobre pour la fixation 
T un méridien initial et d’une heure 
commune à toutes les parties du 
globe. Le délégué technique du 
gouvernement français est M. Jans
sen, membre de l’institut, directeur 
de l’observatoire de Meudon.

EXT-iAO-DINA1REMENT RA'<Pour une semaine, commençant
La vente commenceraLUM.22 SEPT’84 Mercredi, 20 Août, J

Engagement extraordinaire pour la semaine 
de l’Exposition du renommé 

ANDY MORRIS
Et se continuera pendant quelques jours 

seulement.
EST* Venez à bonne heure et profitez des 

meilleurs lots, chez
té ces dé- 

.' , les trou- H
A. Woodcock,

39, RITE 8PARKN.Aidé du plus jeune bouffon au monde, ILE PETIT TOOT SEY GRAND
Magasin de Meubles

DB

Lu G i* iTTON,

Agé de six ans seulement, et la gentille 
colombine Mlle. IDA MAUSSEY.

Les frères Hogan, le sénateur Frank Wood- 
, Edward et Kernell, les frères Gor
man Pete et Jerry. Walter Mack 
et Grace Marston, T. H. Wiunett. AU CLERGE

OTTAWl PLATING WORKSTOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 
Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m. 

âmes et les enfants peuvent assister 
représentations de l’après-midi san 

escorte. Le programme complet du 
est donné l'après-midi.

Prix d’entrée : 
l.E SOIR, 10, 15, 20, 30 et 50 Cents, 

L'APRÈS-MIDI, 10 ct20 Cents.
flST’Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

LES PEINES
Malgré tout ce que l’on peut fair , 

elles nous arrivent de temps à autre. 
Evitons donc les désappointements 
en n'espérant pas trop ; évitons la 
perte d’argent en n’achetant rien 
d’inutile; évitons des déceptions en 
n’achetant pas d’autre remède que 
le Putnam’s Painless Corn hjxtrrc 
tor, le seul sur et garanti y>ur la 
guérison radicale et sans cloiileur 
des cors aux pieds. Méfiez vous des 
substitutions, des contrefaçons, des 
imitations. En vente chez tous les 
pharmaciens.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Si». 530, Eue SUSSEX, Ottawa.
Toute espèces d’ornements d’église, tels que
VASES, M. GRATTON est toujours heureux 1 

t reprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

/
tMeubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger. 

ic soin, par 
étents, et à

1/EXPOSITION
i).

La plus grande attraction de l’exposi
tion, la semaine prochaine, sera la table 
aux fleurs et aux curiosités étrangères, 
venant même du Nil et autres pays ; mais 
vu que ces curiosités ne sont pas de fabri
que canadienne, nn comité privé a été 
été nommé pour les exposer et même pour 
les vendre à un très bas prix au numéro 
137 et 137$, rue Sparks, chez M. D. A. 
Harper de Montréal, qui a été mis en char
ge de toute l’affaire.

Admission gratis. Les étrangers seront 
po'iment admis à visiter l’établissement,

L’exposition de fleurs sera magnifique.
On attenu des visiteurs distingués de 

l’Ohio et de différentes parties des Etats- 
Un ies à ce département spécial de noire 
grande exposition. Un grand pavdlon 
blanc avec lettres noirs flottera audesssus 
de la îporte.

iLe tout exécuté ave des ouvrière

DES PRIX TRES tëüDERÈS.
la1er Oct. 1883

NOUVELLE MANUFACTURE k

glJOUTERIEgla

Bloc de 'Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

UNE TRISTE HISTOIRE VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a nrendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
ae sa victime 11 passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me 
fois de prod ire son effet. Succès 
on n’txige aucun 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie du 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai toutt 
cou.mande telle que bagues, Boucles d'O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

On raconte une triste histoire 
dont les faits se sont passés il y a 
mie semaine dans le haut de la 
Gatineau. Un cultivateur nommé 
Robert, demeure avec sa femme et 
un enfant à quelques milles plus 
haut que le village du Désert. Au 
commencement de la semaine der
nière, Robert partit le matin pour 
aller bûcher du bois, et une heure 
ou deux après son départ, son en
fant, âgé de quatre ans, quittait 
la maison pour aller le rejoindre. 
Robert revint à la maison pour y 
prendre son repas, mais 
l’enfant n’était pas avec lui, la 
mère en demanda la cause et le 
père répondit tout étonné .qu’il ne 
l’avait pas vu. On fit des recher 
ches pendant toute la "tournée, 
mais sans succès, les voisine ayant 
parcouru la forêt un tous sens. Ce 
n’est que deux jours plui tard 
qu’on retrouva le pauvre -jpelit. Il 
était assis au pied d’un arbre, mais 
il ne vivait plus. 11 était mort de 
faim.

Grande Réduction 137 et 137$ rue Sparks.
Le grand magasin de 10 cents et d’une 

piastre de Harper est relié avec ce départe
ment de l'exposition.

Vous pourrez y choisir sur 10000 objets 
pour 10 cents.

5,000 pour 25 cents.
6,000 pour $l.u0 à l’ancien poste fa

meux de Flanagan.

OÜRRIRES iseule

payment avant que le vei 
entier. Envoyez un tim 

t circulaire donnant

SUR TOUTES MES PC. H. DOUCET,La plus grande partie de mon assorti
ment de fournir, s est maintenant prête.

Malgré la grande variété que je po >è .e 
plusi urs personnes ne trouveront pat en
core tout ce qu’elles désireront avoir.

Il serait bon alors que tous ceux qui se 
proposent d’acheter des pelMtries d'en 
donner la commande avant le 1er octobre.

Nous pouvons prendre aujourd’hui das 
commandes et les n mplir à des prix plus 
bas qu’à une épojue plus vincée de Iv 
saison.

,\iniuiiuuim Propriétaire
2 fév 81

l
HEYWOOD A Cie„

19 Park Place, New^York
137 et 137$ rue Sparks. 

Voyez notre enseigne monstre en lettres 
noires et blanches.

Je$veii<lN an détail le prix 
du groH

tfâf" Venez voir mes prix avant d'ac

heter.

11 juillet 1884 Icomme
AVIS SPECIAUX Mires pour Enfants .

6} <J’ai encore reçu 20,000 Ci
gar# valant 018.00 le mille, 
et qne le vendrai pour #12.00.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie

ine comme

ARGENT COMPTANT U. J. DEVLIN. A. B. MCDONALD Cages pour Diseaux _Oscar McDOUELL ENCASTRER DE LA REINE
La Sprurine—La sprue 

remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 

Lundi soir, 22 septembre, à Vins pas en demandant la sprucine, elle 
titut, il y aura assemblée du comité est mise en bouteilles rondes, et 
de la Saint-Jean-Baptiste pour chaque étiquette, circulaire et en- 
règle r les comptés de l’année. Ce veloppe porte la marque de com- 
sera la dernière réunion de ce 
genre, aussi les officiers sont priés 
d’ôtie ponctuels.

\EPIC 1ER,

101 RUE RIDEAU.
Une dépêche 

citoyen de celte 
des hommes du 
tellers canadier 
1’ Ocean King, à S 
le vaisseau s’a 
charbon. On le 
remplacés.

Des poursuite 
' tués contre les c 
dirigés de Sydn

MARCHAND

E. 6. LAYERDÜEECommission
No, 16 RUE ELGIN

No. 96 Rue RIDEAU.

merce,
En vente chez II. F. McCarthy et 

C O. Dacier, Ottawa.
Si

U

i

m
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